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Noël 

Aujourd’hui un Sauveur nous est né. 

Il a habité parmi nous. 

Isaïe qui annonce la lumière jaillissant au cœur des ténèbres de l’Exil, préfigure 

l’espérance des Bergers de Bethléem qui seront à leur tour enveloppés de 

lumière et conduits jusqu’à l’étable où un nouveau-né, sauveur du monde, les 

attend. Émerveillés et remplis de respect, ils sont à l’image du « peuple ardent à 

faire le bien » que St Paul prophétise. (Nuit) 

Les lectures célèbrent la venue du salut. D’abord à travers Isaïe qui décrit 

l’allégresse et la joie du salut de Jérusalem. Puis à travers St Paul et St Jean qui  

nous invitent à contempler dans le nouveau-né de la crèche, Jésus, le Fils de 

Dieu et Verbe fait chair venu habiter notre humanité pour le salut du monde. 

(Jour) 

 

CHANT D’ENTRÉE - Noël Polonais 

Dans le silence, une voix surgit : debout, les pâtres, Dieu naît cette nuit 

Hâtez-vous, quittez vos gîtes, vers Bethléem venez vite pour voir votre Dieu (bis) 
 

Dans l’humble crèche, ont trouvé l’enfant. Avec les anges ont repris le chant. 

Ils ont adoré leur Maître, entonnant leurs chants de fête pour Jésus, leur Dieu (bis) 

 

1ère Lecture (nuit) : Is 9, 1-6 

Alors que l’Exil du peuple hébreu se prolonge, Isaïe annonce la grâce de Dieu qui 

se manifeste à travers la naissance d’un enfant. Elle devient le signe de 

l’espérance et la lumière qui éclaire les ténèbres, ouvrant le cœur de tous à 

l’allégresse. 

 

 



(jour) : Is 52, 7-10 

Toutes les choses de la vie deviennent le signe de la joie et de l’allégresse qui 

règnent dans les cœurs, qu’il s’agisse des pas du messager, de la voix des 

guetteurs, ou même des ruines de Jérusalem qui portent en elles la jeunesse de 

la reconstruction. 

 

Psaume 95 (nuit) 

Aujourd’hui nous est né un Sauveur : c’est le Christ, le Seigneur. 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

Chantez au Seigneur, terre entière, 

Chantez au Seigneur et bénissez son nom ! 

  De jour en jour, proclamez son salut, 

  Racontez à tous les peuples sa gloire, 

  À toutes les nations ses merveilles ! 

Joie au ciel ! Exulte la terre ! 

Les masses de la mer mugissent, 

La campagne tout entière est en fête. 

  Les arbres des forêts dansent de joie 

Devant la face du Seigneur, car il vient, 

Car il vient pour juger la terre. 

Il jugera le monde avec justice, 

Et les peuples selon sa vérité ! 

Psaume 97 (jour) 

La terre tout entière a vu le salut que Dieu nous donne. 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 

Car il a fait des merveilles 

Par son bras très saint, par sa main puissante, 

Il s’est assuré la victoire. 

Le Seigneur a fait connaître sa victoire 

Et révélé sa justice aux nations ; 

il s’est rappelé sa fidélité, son amour,  

En faveur de la maison d’Israël.  

La terre tout entière a vu   Jouez pour le Seigneur sur la cithare 

La victoire de notre Dieu.  Sur la cithare et tous les instruments ; 

Acclamez le Seigneur, terre entière, Au son de la trompette et du cor, 

Sonnez, chantez, jouez !   Acclamez votre roi, le Seigneur ! 



2ème Lecture (nuit) : Tt 2, 11-14 

St Paul nous rappelle que notre plus grande espérance se manifeste avec le 

Christ lui-même. Il vient nous sauver de no fautes et transformer nos cœurs 

« pour faire de nous son peuple, un peuple ardent à faire le bien ». 

 

(jour) : He 1, 1-6 

Parce qu’il est le Fils de Dieu, Jésus nous révèle la gloire et l’amour de Dieu son 

Père, à travers son propre rayonnement. Il porte en lui la filialité venue de Dieu : 

« Moi je serai pour lui un Père et lui sera pour moi un Fils ». 

 

Alléluia. Alléluia. 

 Je vous annonce une grande joie : 

 Aujourd’hui vous est né un Sauveur 

 Qui est le Christ, le Seigneur ! Alléluia. 

 

Évangile (nuit) : Lc 2, 1-14 

Évangile (jour) : Jn 1, 1-18 

  

PRIÈRE DES FIDÈLES 

Conscients des difficultés que rencontre notre monde, mais le cœur plein 

d’espérance car la venue du Sauveur est le signe de l’amour que Dieu porte à 

notre terre, présentons-lui nos prières pour nos frères. 

 

1. Seigneur, Verbe venu dans notre monde, vois la foi de ton Église, 

soutiens tes pasteurs. Qu’ils soient le signe de ton amour et de ta 

miséricorde et qu’ils trouvent les mots justes pour toucher le cœur des 

hommes. R/ 

 

R/ Viens, Emmanuel ! Viens, viens nous sauver. 

 

2. Seigneur, Verbe venu en notre terre, que ta douceur et ton humilité 

éclairent les décisions des hommes afin que, tous ensemble, ils décident 

d’œuvrer pour un monde meilleur. R/ 

 

3. Seigneur, Verbe venu dans notre humanité, que ton attention et ton 

amour pour tous les pauvres, pour ceux qui souffrent et sont isolés, 

incite tous les hommes de bonne volonté à vivre dans un esprit de 



fraternité et de solidarité envers les exclus et les plus démunis de notre 

terre. R/ 

4. Seigneur, Verbe venu dans notre vie, que le souffle de ton amour 

conduise notre communauté à témoigner passionnément sa foi en 

proclamant ton soutien et ta miséricorde. R/ 

Seigneur, tu aimes tellement les hommes que tu leur as envoyé ton Fils unique 

Jésus-Christ, entends nos prières et daigne les exaucer. – Amen. 

 

COMMUNION 

Douce nuit 

1. Douce nuit, sainte nuit :  2.  C’est vers nous qu’il accourt  

Dans les cieux, l’astre luit.        En un don sans retour ! 

Le mystère annoncé s’accomplit.       De ce monde ignorant de l’amour 

Cet enfant sur la paille endormi,       Où commence aujourd’hui son séjour 

C’est l’amour infini. (bis)        Qu’il soit roi pour toujours (bis) 

 

Entre le bœuf et l’âne gris 

Entre le bœuf et l’âne gris, 

 Dors, dors, dors le petit fils : mille anges divins, mille séraphins volent à 

l’entour de ce grand Dieu d’amour. 

Entre les pastoureaux jolis, 

 Dors, dors… 
 

ENVOI (nuit) ENTRÉE (jour) 

Il est né le divin enfant 

 

Il est né le divin enfant : jouez hautbois, résonnez musettes 

Il est né le divin enfant : chantons son avènement. 

 

Depuis plus de quatre mille ans,        Une étable est son logement, 

Nous le promettaient les prophètes,        Un peu de paille, sa couchette 

Depuis plus de quatre mille ans,         Une étable est son logement, 

Nous attendions cet heureux temps.        Pour un Dieu, quel abaissement ! 

 

Dieu s’est fait petit pour que l’homme devienne 
grand. Tertulien (160-220) 


